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Micheli du Crest, Polybe et Salomon:
examen du projet d'extension de Geneve en 1730
(Seconde partie)

Par Andre Corboz

4. Uobsession salomonique

Nous venons d'observer que deux ilots allonges, pro-
bablement plus bas que le reste des bätiments de l'exten-
sion, flanquent le temple sur ses grands cotes et nous les

avons qualifies d'ailes detachees. II pourrait en effet
s'agir de locaux destines au service du sanctuaire, mais
ce dernier etant periptere, ces annexes ne sauraient etre
physiquement liees a lui.

L'argument ne suffit peut-etre pas, cependant, a rendre
compte d'une telle solution architecturale dans tous ses

aspects. Claude Perrault avait en effet publie en 1678 une
reconstitution nouvelle du Temple de Jerusalem ou il
avait suppose que les logements des pretres, dont la Bible
precise (I Rois VI, 5-6) qu'ils l'entouraient sur trois cotes
sans etre en communication directe avec lui, n'etaient pas
appuyes contre les murs memes, mais formaient autour
d'eux une sorte d'enclos 124 (fig. 26). Ce probleme archeolo-
gique avait occupe beaucoup d'auteurs depuis Nicolas de

Lyra (xive siecle, mais publie pour la premiere fois
en 1481) 125 tant chez les catholiques que chez les pro-
testants et chez les juifs 126; aucun, avant Perrault, n'avait
elabore une reconstitution semblable ä la sienne. En outre,
les locaux de service separes n'etaient pas inconnus de
Vauban, ainsi que le plan de Sarrelouis (fig. 12) en
temoigne.

Ce rapprochement entre le temple de Yaddi^ione miche-
liana et le Temple par antonomase paraitra peut-etre
arbitraire, rien ne prouvant que Micheli ait connu la
reconstitution de Perrault. Si cette relation d'une eglise
quelconque d'une ville quelconque avec l'archetype hiero-
solymitain ne pouvait se presumer que dans notre cas,
eile serait en effet douteuse. Mais il est au contraire
legitime de supposer que toute eglise constitue un avatar du
Temple, dont une tradition iconographique foisonnante
a autorise les dispositions morphologiques les plus
variees 127; il ne s'agit pas, de toute fa$on, de l'un des
sanctuaires historiques des Israelites, mais d'une figuration

de la Jerusalem celeste I28.

On pourrait aussi nous reprocher de faire la part trop
belle a un detail du plan qui ne revetait peut-etre aux yeux
de Micheli qu'une valeur tres subordonnee. Mais plu-
sieurs autres elements du projet corroborent cette
interpretation. Ainsi, le profil de l'extension (fig. 22 a 24),
avec son edifice nettement dominant, done visible de
loin, offre un rapport de volumes qu'il n'est pas interdit

de comparer avec celui de la reconstitution de Perrault
(fig. 27), celui de Versailles (fig. 28), qui s'en inspire I29,

ou encore celui de l'Escurial (fig. 29), dont la restitution
du Temple la plus illustre, celle de Juan Bautista Villal-
pando et Jeronimo Prado, avait consacre implicitement et
par recurrence l'homologie avec l'ouvrage de Salomon IJ0.

L'etude de ces jesuites espagnols, In E^echielem
explanations et apparatus urbis ac templi hierosolymitani (Rome
1596-1604), constitue un passage oblige; parce qu'elle se

veut archeologique tout en combinant divers etats du
Temple avec la vision d'Ezechiel, eile a suscite une foule
de critiques et de contrepropositions dont Wolfgang

26. Claude Perrault, elevation frontale du Temple de Jerusalem avec les

logements des pretres (lettres K, I, H), 1678 (Zurich, Zentralbibliothek).

27. Claude Perrault, elevation laterale du Temple de Jerusalem, 1678
(d'apres Herrmann).
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Herrmann a dresse le catalogue en montrant ainsi, le
premier, l'importance de cette source pour l'architecture
occidentale jusqu'au debut du xvine siecle I3\

Or, la figuration villalpandesque contient au moins
deux elements majeurs qui interessent notre propos: le
plan du Temple et sa situation topographique. Le plan
est fait de deux carres concentriques (fig. 30), celui du
milieu etant lui-meme divise en neuf carres egaux; le sanc-
tuaire, place asymetriquement, s'ouvre sur une aire
centrale contenant l'autel des sacrifices, au lieu geometrique
de la construction (ä l'exception des deux murs periphe-
riques et du Temple lui-meme, toute l'architecture repose
sur des appuis ponctuels). Si nous considerons maintenant
les limites du schema polybien (fig. 8) comme represen-
tant du meme coup le perimetre interieur du Temple selon
Villalpando et les circulations principales de l'extension
michelienne, c'est-ä-dire les axes generateurs de la place,
comme l'equivalent des corps de bätiments du Temple
selon cet auteur - elles divisent le schema polybien en
neuf carres - nous obtenons une structure identique
(fig. 31), dans laquelle les deux sanctuaires et leur temenos
coincident.

L'analogie peut paraitre forcee, puisqu'elle met diverses
rues hors jeu et qu'elle assimile des arteres ä des constructions,

c'est-a-dire des vides ä des pleins. S'il est vrai que
l'acces axial se lit dans les deux plans, l'axe perpendiculaire
n'existe pas chez Micheli; il est de toute fa$on secondaire
et ne parait pas necessite par l'economie de l'extension.
Quant a l'architecture comme «positif» d'un reseau de

circulation, il en existe des exemples contemporains IJ2.

Villalpando donne en outre une vue du Temple a vol
d'oiseau (fig. 32) qui n'est pas de nature a infirmer notre
interpretation. Non seulement la structure geometrique
et volumetrique de l'immense edifice s'y lit avec plus de

vigueur encore que sur le plan, mais le Temple figure en
bordure de la ville, et soutenu par des substructions
colossales. Cette masse immense a particulierement frappe
les esprits, au point que divers reconstructeurs ont cherche
a l'accroitre encore: ainsi, presque en meme temps (et au
moment en outre ou Micheli elabore son second projet),
Bernard Lamy en 1720 dans son De tabernaculo foederis,
de sancta civitateJerusalem, et Templo ejus, et Johann Bernard
Fischer von Erlach en 1721 avec son Entwurjf einer

historischen Architectur (fig. 33).
La position du Temple ä Jerusalem meme, sa situation

sur une vaste terrasse et son profil regulier, identifiable
a grande distance, tous ces aspects se retrouvent dans le

projet michelien. Le quartier neuf y prolonge la ville;
sur deux faces, comme dans les reconstitutions disponibles
(mais selon une disposition differente), l'extension domine
le territoire. II ne faut pas oublier que les premiers hotels

28. Jacques-Frangois Blondel, elevation laterale de la chapelle de Versailles

(d'apres Herrmann).

29. Escurial, elevation laterale.

30. Juan Bautista Villalpando, plan du Temple de Salomon (d apres Calmet,

Dictionnaire kistorique..., Paris, 1722, BPU).
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patnciens de la rue des Granges datent de 1719-1723 et
qu'ils ont permis de definir plastiquement les hauteurs
dominant la porte Neuve: Failure d'acropole de la ville
haute date de cette epoque, ou le mur de soutenement
des Granges reprend vers l'ouest le haut terrassement de
la Treille, on pouvait imaginer de continuer ce front vers
Test a la faveur d'un agrandissement de Geneve, d'autant
que le terrain (profondement modifie par les travaux du
xixe siecle) marquait une cassure entre Plainpalais et
Tranchees, enregistree par divers topographes 153: le site
meme secondait l'intention

Identifier dans le projet de Micheli du Crest nen de

moins qu'une Jerusalem celeste a evidemment de quoi
surprendre L'hypothese se heurte en effet a diverses
objections s'il s'agit bien du Temple, pourquoi l'emploi
des ordres classiques, td est «paiens», pour le sanctuaire
lui-meme^ Et si nous avons reellement affaire au Temple,
comment concilier cette interpretation avec le schema
polybien^ D'autre part, est-il culturellement vraisemblable
qu'une extension urbaine planifiee dans le premier quart
du xvine siecle prenne le Temple de Jerusalem pour
reference Si tel est le cas, la situation religieuse a Geneve
a la meme penode rend-elle cette intention plausible?
Enfin, son auteur, officier et topographe, pouvait-il conce-
voir un dessein de ce type, dont ll ne souffle mot dans
ses ecnts sur les fortifications

Vitruve et Salomon

Sur le premier point, cela n'aurait pas ete la premiere
fois que le sanctuaire salomonique eüt paru sous les

especes d'un temple antique aux xvie et xvne siecles, une
serie de tapisseries de Bruxelles le montrent de la meme
fagon que le temple de Diane a Ephese 134 et dans l'anti-
quite meme, on lit a l'arc tnomphal de Saint-Vital de
Ravenne un Temple de Jerusalem fait d'un portique plus
large que la nef135 Mais ce n'est pas la qu'il convient de
chercher l'explication

L'effort de la Renaissance avait ete de demontrer que
la sagesse antique et l'enseignement chretien n'etaient pas
incompatibles, celle-la precedant, pressentant celui-ci, la
Contre Reforme, qui a l'instar de la Reforme meme
ramenera l'Eglise au centre de l'attention, proposera une
demonstration inverse reprenant une «hypothese
commode, qui remonte a Clement d'Alexandne», les apologistes
affirment «que les dieux paiens sont le reflet pluralise et
degenere du vrai Dieu dont parle la Genese, ou des rois
de l'Ecriture Samte La Revelation primitive s'est pro-
gressivement obscurcie pour les peuples infideles et
pecheurs» 136 la confusion babelique est done desormais
donnee comme la cause des mythologies Ce renversement
du jugement sur l'antiquite, qui passe du Statut de source
quasi analogue au chnstianisme a celui de production
corrompue, entraine de surprenantes consequences pour
l'architecture Selon la nouvelle optique, les Anciens
perdent leur onginalite, puisqu'ils ne peuvent etre, au
mieux, que le reflet d'une revelation premiere Vitruve

31 L'extension comme Temple (dessin Alain I eveille)

tient les ordres des Grecs, mais ceux-ci les ont re^us
de Salomon, et comme les plans du Temple sont un
autographe de Dieu lui-meme, qui les communiqua a

David I37, ll en resulte que les ordres selon Vitruve et
le Systeme de leurs proportions forment quasiment une
vente divine Cette justification inesperee confere au clas-
sicisme une autonte absolue, dont on trouve des traces
jusqu'a la fin du xvine siecle 138 L'emploi de la morpho-
logie antique par Micheli du Crest pour formuler le
temple de l'extension - elle meme assimilable au Temple
tout court - ne constitue done pas necessairement une
contradiction, bien au contraire Ce qui justifie le recours
aux ordres, e'est qu'ils incarnent une architecture revelee,
Micheli propose peut-etre l'une des rarissimes applications
radicales de la these villalpandienne Le portique d'Alfieri,
parspro toto, pourrait renvover au meme courant de pensee

Camp romain, campement hebreitx

II n'y a pas d'opposition fondamentale non plus entre
le camp de la legion romaine et le plan du Temple
Villalpando reconstitue le campement des Israelites en
plagant l'arche de l'alliance au centre (fig 34) et considere
la disposition du Temple comme une petrification de ce

campement, ll pretend en outre que le camp romain,
imitation de celui des Grecs a travers Pyrrhus, descend,
tout comme les ordres, de celui des Hebreux, et le tour
est joue 139 John Wood l'Ancien reprendra la meme
demonstration en 1741 140 On pourrait d'ailleurs, sans
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